HARANGVE 

FAICTE  AV  ROY 

A   L'OVVERTVRE    DE 

fes  EftatsgenerauXjCnlaville 

de  Paris, pour  le  tiers  Eflac, 

le  17.  06lobreiéi4. 

Pdr Mepre  Robert  Myron,  Conpillet 
du  Roy  en  fes  Confetls  cCEjlar  (<;rPYiué,Prefi- 
dent  AUX  Requejies  de  U  Cour  de  Parlement  de 
Parts  i  ^  Preuoji  des  Marchands  de  ladite 
Ville ,  Prefiderit  dudici  tiers  EJlat, 


En  la    bovtiq^e    de    Nivelle. 

Chez    Sebastien    Cramoisv,  rue  S, 
laques ,  aux  Cigognes. 

M.   DC.    XV. 
^uccVrimkgeduV^y. 


Ji<<'th^yif   2fffl^ 


HARANGVE     FA  I  GTE 

AV    Roy  A  L*0  VVERTVRE  DE 

fes  Eftacs  gencraux,cn  la  ville 

de  Paris.pourlctiersEftar, 

le  17,  Octobre  1614. 

Vdr  Mepre  Robert  Myron ,  Confeiller du  Roy 
en  fes  Confeils  d'Eflar  (^  Priué^  Prefident 
aux  Recjuefles  de  U  Cour  de  Parlement  de 
Parvi ,  f^  Preuofides  Marchands  de  ladite  y 
ytlley  Prefidentdudi£i  tiers  EJlat, 

ÏIRE, 

Puisqu'il  a  pieu 
à  Dieu  porter  le 
cœur  de  voftre 
Majefté  à  la  con- 
uocation  de  fes  Eitars  généraux, 
qu  elle  a  commandé  cftre  aiTem- 
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blez  en  ce  lieu ,  &  que  ccftc  aflem- 
blee  d'Eftats  ,  n  ell  autre  chofc 
eu  vne  conférence  paternelle,  pai- 
fible,  douce  &  amiable, du  Roy 
auecfesfubieds,  laquelle  ne  tend 
quala  reformation  des  defordres 
qui  fe  font  gliflez  en  toutes  profef- 
fionsiNousdeuonsàvoftrecxcm- 
ple.auant  toutes  chofes  efleucr  nos 
cœurs  à  Dieu,  à  ce  quil  infpire  en 
nos  âmes,  des  defirs  efloi^nez  de 
toutes  pâffions;&  quentiereméc 
portez  à  fa  gloire,au  fcruice  &  fidé- 
lité deuëà  voftreMajefl:é,aabien 
ôc  foulagement  de  voftre  peuple, 
nous  embraffions  fmcerementles 
moyens  qui  nous  peuuét  conduire 
ace  but,  &  remercions  très- hum- 
blemét  voftre  Majefté,de  ce  qu  el- 
le daigne  donner  les  premières 
adiôsdefa  majoritéàce  bon  oeu- 
ure,  que  de  s'cnclinerà  entendre 
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les  plaintcs&  doléances  de  fes  fub- 

ieds ,  &  porter  fes  mains  innocen- 
tes ,  à  redrcffcr  les  fautes  qu  elle 
n  a  point  faidles,  ains  nous  mef- 
mes  5  par  le  trop  d  ayfe  ou  nous 
nous  fommes  veuz  plongez  ,  par 
labondaccôc délices  caufez  dVne 
profonde  2c  longue  paix,  pendant 
riieureux règne  de  Henry  le 
GranD:,  continué  par  la  bonrc 
&  fage  conduide  de  laRoy  ne  pen- 
dant fa  Regéce  :  de  forte  que  com- 
me infenfez  &  ennemis  de  nous 
mefmes, courant  à  noftre  propre 
ruine^auons  tiré  noftre  mal-heuï 
des  mefmes  chofes  qui  deuoienc 
opérer  &  affermir  de  tout  poinâ: 
noftre  bon-heur.  Mais  qui  croira 
ce  Paradoxe,  trop  véritable  néant- 
moins.que  les  vertus  ay ent  engen- 
dré les  vices  5  &  que  l'exccz  delà 
bonté, facilité  &c  clémence  de  vos 
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Maicftez  ,  ayt  caufc  par  impor- 
tunité  Taudace  ,  Tinipunité  & 
rimpiecé  ,  &  à  leur  fuittc  v- 
ne  infinité  de  maux  ,  vnc  con- 
trauention  publique  à  toutes  or- 
donnances diuincs  &  humaines, 
&  en  fin  vn  dcuoyemcnt  gênerai 
de  toutes  reigles ,  en  tous  les  or- 
dres &  profeffions  de  ce  Royau- 
me. 

Nous  fommes  icy  affemblez. 
Sire,  pour  receuoir  le  remède  de 
voftre  MajeftéjCeremede  eft  de- 
mandé par  tous,aulIi  fommesnous 
tous  obligez  d  y  porter  la  main , 
puis  qu'il  dépend  aucunement  de 
nous  mefmes.  Vous  nous  com- 
mandez, Sire,  d'en  faire  la  re- 
cherche de  noftre  part,  &  nous 
promettez  d'y  contribuer  de  la  vo- 
llre.  Cefte  parole  nous  donne  tou- 
te efperancc  que  rçfted  s'en  en-- 
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fuyura auffi  heureux ,  qu*cn  ce  cô- 

nienccment  vousauez  prisTexcm- 

pleduRoy  S.  Louys  voilre  grand 

ayeul  ,  lequel  enuiron  Tan  1117. 

approchant  de  voftre  aagc  tint  au 

fcmblable  fes  Efiats  à  Paris ,  auec 

rafliftancedc  cefte  grande  &  vcr- 

tueufe  PrincefTe  la  Royne  Blanche 

là  mcre,  &  par  ce  moyen  pourueuc 

aux  affaires  de  fon  Royaume,  en 

telle  forte  que  fa  maifon  fut  touf- 

iours  depuis  vn  feminairede  ver-^ 

tus,  &  fon  règne  couronné  d'vne 

fin  tres-heureufe.  Ainfi  voftre  Ma- 

jefté  avoulu  par  cefte  adion  folem- 

nelle ,  rendre  à  fa  bonne  ville  de 

Paris ,  la  prerogatiue  qu  elle  meri- 

toic  bien  ,  auec  pluficurs  autres 

priuileges  dont  elle  &fesprcdccef- 

feurs  Tont  décorée  par  deffus  les 

autres  villes  du  Royaume,  comme 

fe  cenât  attachée  à  fon  Prince ,  d V- 
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ne  plus  particulière  afFec5lion:Au{Iî 
efperons  nous  que  voltrc  Majefté 
ayant  elle  porree  par  le  bon  aduis 
delà  Royne  à  celte  faindlc  entrc- 
prife  à  l'exemple  du  mefme  Sainct 
Louys^pourla  gloire  &  honneur 
de  Dieu,  &  le  bien  devosfubieârs, 
que  voltre  règne  fera  comblé  de 
tout  bon-heur.  Les  bons  &  falu- 
tairesconieiisdela  Roynenevous 
defaudront  pas  5  puis  qu*ils  n'ont 
iamais  manque  à  la  France  ^pen- 
dantle  cours  de  fa  Régence  trcs- 
heureufcjOii  elle  a  comme  fixé  le 
calmeau  milieu  denous,quifom- 
mcs  tenus ,  S  i  R  E ,  luy  en  rendre 
vntres-humble  remerciement, & 
encore  dauantage  pour auoir  d Vn 
foin  plus  que  maternel  jfi  chère- 
ment conferuévollreMajefté  pen- 
dant fa  plus  tédre  ieunelTc^  &  con- 
duit à  ceThroIne  Ôc  lid  de  iuftice> 

en 


9 

cnvodrc  Parlement ,  ou  cous  vos 
fubiedsloiientDieu^deccquevo- 
ftrc  Majefté  preuenant  leurs  fou- 
haies, a  declare,infpirced'enhaur , 
qucllecntcndoicquela  Royne  fa 
mcrc  continuaft  à  gouuerner  &c 
commander  dans  le  Royaume,  la 
prcuue&  experiéce  du  paiTe  faifant 
aiïez  cognoiftre  à  toute  la  Fran- 
ce  combien  fes  bons  aduis  fie  fagcs 
confcilsauoienteftévtiIs,Sceftoiéc 
cncores  neccflaire.  Et  pource  le 
Tiers  eftat,  MÀDÀM£,arecoursà 
voftre  incerceffion  enuers  le  Roy, 
à  ce  quil  plaife  à  fa  Majefté  ictrcr 
fes  yeux fauorables  fur  fon  pauurc 
peuple,  afin  qu  il  reçoiue  de  ccftc 
a(rembleed*£ll:ats,Icfoulagemcnt 
qu'il  en  efpcre.Etnousproceftons, 
Sire  ,  au  nom  du  mefme  tiers 
Eftac ,  de  féconder  fyncercmenc 
vos  intentions,  &  rendre  entière 
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obeifTancc  aux  commandemens 
qinl  vous  à  pieu  nous  faire  à  lou- 
ucrturc  de  vos  Eftars,te(moignans 
en  paroles  &  en  eftcâ:  que  nous 
fommcs  &  ferons  à  iamais  ,  vos 
très-  humbles ,  tres-fidellcs  &  très- 
obciffansferuiteuts  ôc  fubic^ls. 
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Extraiiî  du  Priuile^edu  Roy, 

PAr grâce 5(:priuilege  du  Roy, il  efl  permis 
à  Sebastien  Cramoisy,  Marchand 
LibraiLe  luré  en  l' Vniuerficë  de  Paris  :  d'impri- 
mer oa  faire  imprimer,  <5c  mettre  en  vente, la 
U^y^inztiefiiîBe  au  B^oy ,  à  l'ouuerture  de  [es  Efiats  ge-^ 
ncrdux^  en  Uyïllede  Varts  pour  le  tiers  Efiat ,  le  27, 
OBohrei6i4f..VitYl\leJsire  Robert  Myrok, 
Confcilkr  du  l\oy  en  fes  Confeils  à'Efiat  O* p'i'tué ^  O'c, 
Faifanttrcs-expreircsdefenres  à  tous  Libraires 
&  Imprimeurs, ou  autres  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foient,  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer ladi»5i:e  Harangue  &c.  la  vendre,  faire 
vendrejdcbiterjnydiflribuer  par  tout  le  Royau- 
mede  France,  fous  prétexte  de  quelque  addi- 
tion ,  changement ,  ou  autre  forme  de  defguifc- 
ment  qu'on  y  pourroit  apporter ,  durac  le  temps 
&:elpacedeiixans  entiers  &: accomplis,  fur  pei- 
neaux  contrcuenansdcmil  liures  d'amende,  & 
de  confifcation  des  exemplaires ,  &  de  tous  def- 
pens,  dommages  &  interefts ,  comme  il  eft  plus 
amplement  déclare  es  lettres  de priuilege,  don- 
nées à  Paris  le  16.  Mars  1615. 

^ign e\         Par  le  H  oy  enfôn  ConfctL 

Le    Febvre. 


